
 
Dans ce texte de Dédée D., retrouvez phonétiquement le nom 

des participants à la sortie Garabit 
 
 
 
 
 
Il était une fois un bel homme: Gérard de Chalmazel qui s’ennuyait. Il se dit un jour : 
pourquoi attendre , vais -je trouver l’âme sœur, car é trangement, il n’en pouvait plus. 
Grâce à internet, il entre en relation avec une brune, elle lui plaisait mais que dal le, 
vers Nice, elle habitait. C’est trop loin se dit-il. On va continuer à chercher. 
Le temps passait et un jour de grande solitude, il décida d’aller boire un coup au 
bour g, ça montait, montait (c’était à Chalmazel). Pour noyer son chagrin, il but un 
verre, deux verres, 3 verres : naze il était. Pris d’un gros coup de pompe et  toujours 
seul, il se dit: je rentre chez moi, mais il était saoul comme un polonais. Il se mit à 
crier: » je veux que l’on me regarde, me caresse, me gobe  « : l’in stinct mâle repris le 
dessus.  
Dans la rue, il rencontra d’autres gais lurons dans le même état que lui. Ils 
commencèrent à se taper dessus. Les gendarmes et le maire arrivèrent pour les 
calmer. Mais les autres gars nière nt le connaître. Gare, nier  n’est pas une solution 
dit la maréchaussée. Le maire li bera Gérard, ils étaient amis !!!  
Gérard retourna chez lui en voiture bien sur !!! pas à cheval ar mé d’un grand désir 
de conclure. Il avait en tête une autre fille: une blonde . Elle avait tout pour lui plaire. 
Il lui donna rendez-vous mercredi 10, mais toujours aussi écervelé, il prit mar di pour 
mercredi et la réaction ne se fit pas attendre. La blonde aux ongles vernis , nota  sur 
son calepin: je ne veux plus le voir !  
Déçu encore une fois, il alla voir son copain Ali et lui dit : » Ali , j’y ai  rien compris, 
elle n’est pas venu à mon rendez-vous ». Ali se moqua, bailla , repartit. Gérard lui 
couru après et en colère lui dit : « aides moi, tu travailles en poste du ma tin, tu as le 
temps ». Ali ne voulut rien savoir, furieux, Gérard lui sauta dessus, lui crêpait  le 
chignon, le lâcha puis  s’en alla, triste. 
Arrivé chez lui, il retrouva son meilleur ami Albert  qui lui dit: « Je t’ai trouvé une fille : 
Brigitte, elle est rousse, tu sais une rousse est  plus douée, elle a rarement tort : 
tech nologie oblige, c’est vérifiable », elle est de celle s qui disent: mes miche s on  ne 
peut pas les voir comme ça. Mais ils se plaisaient vraiment. Il l’emmena chez lui et lui 
proposa de nager dans sa superbe piscine. Triste, elle lui dit : je voudrais bien, mais 
j’en ai mare, nager je n’aime pas du tout. Gérard, offusqué, lui rétorqua: «vous êtes 
lâche, n’aviez  vous pas appris étant enfant ? » Mais il l’a pris dans ses bras et un 
long baiser termina de la consoler. 
Ils décidèrent de vivre ensemble. Même si elle vi t à la Rochelle, il partit et depuis 
notre Gérard vit heureux. 


